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MONOLOGUES ALCOOLIQUES

PRIVE 

JOHN DOBRYNINE

homme 40 ans

Je m’appelle André et je suis alcoolique. Je n’ai plus bu depuis 27 mois et cinq jours et... (il regarde sa montre) trois heures. 

Certains RIENT. 

homme 40 ans

Je vais mieux. Pour certains trucs. Le travail, non. Mais... Mais c’est pas important. Pas aussi important que je croyais, le travail. Dans ma famille, les gens, ils se sont toujours définis par leur boulot. Mon père dans la rue, on l’appelait « le maçon ». Jamais Armand – il s’appelait Armand. Et mon père, quand il parlait de lui-même, même lui-même, il disait « le maçon ». Et moi, je trouvais ça très bien. Je me disais : un jour, j’aurai un boulot, et ne m’appellera plus Claude, mais on dira : « le boucher » - je voulais être boucher quand j’étais petit, j’aimais l’idée de couper la viande... Mon père, évidemment, il était alcolo... Moi, aujourd’hui, je dois savoir qui je suis. Pas savoir quel métier j’ai, mais quel Claude je suis... C’est ça que je dois faire, pour l’instant...

DIDIER DE NECK
homme

Je m’appelle David et je suis alcoolique. Et je bois. Je me suis remis. J’ai replongé. Désolé... Désolé...

Il reste un moment silencieux, gêné...

Son voisin l’encourage en lui tapotant le bras...

homme costaud

J’ai honte. Pas par rapport à vous – enfin si, mais par rapport à mes enfants, c’est... C’est terrible. Ils sont furieux... Mais bon. Je vais pas me laisser avoir cette fois-ci. Si j’arrête, cette fois-ci, c’est pas pour eux. Pour mes enfants... C’est pour moi. Parce que pour mes enfants, je peux tricher. Je peux boire derrière leur dos. Je peux me dire : oh, ils ne verront pas... Par rapport à moi, ça, non, je ne peux pas tricher... Par rapport à vous, pas tellement non plus, évidemment. J’ai failli pas venir. Mais maintenant que je suis là... Je me connais : je ne vais pas arrêter tout de suite. C’est la vraie vraie rechute... Je reviendrai ici, quand même. Au moins pour vous écouter. Même si je suis bourré...

CLAIRE TEFNIN

femme

Je m’appelle Marianne et je suis alcoolique et droguée. Je n’ai plus rien pris – ou bu – depuis... Depuis cinq ans maintenant. Ca va pas mieux. Les traites, tout ça, et le... Mais bon, si ma fille, elle... Je vais pas mais, pour l’instant je... Et le pire, c’est que je sais pas pourquoi ! J’ai cru mais le docteur il dit que - mais j’ai pas, une cigarette, oui, avec George, parce que George, bon, oui, mais sinon – George, faut dire, il, parce que toujours George, vous comprenez ? Hé oui... Difficile, les voitures, tout de même, depuis... Mais sinon... Ca va pas mieux... Non... Parce que les traites – le reste aussi, mais surtout les traites... Vous savez, hein ?

FREDERIC FONTEYNE

HOMME

Non, moi, aujourd’hui, non... J’écoute juste... Non... Je pourrais pas... Désolé...

ANID LOBATO DE FARIA

FEMME

Je m’appelle Rosa et je suis alcoolique. Je n’ai plus bu un verre depuis neuf ans, environ. Là, je suis venue, mais je crois que c’est la dernière fois. Je crois que j’ai passé le cap. Je ne crois pas que je replongerais. Non, non : je suis sûre que je replongerai. J’ai passé le cap. C’est d’ailleurs très gai, très valorisant. J’ai tenu. Grâce à vous, j’ai tenu. Je voulais vous en remercier. Et je n’ai rien à dire de plus. Aujourd’hui, je suis venue surtout pour écouter... Si vous voulez, si vous avez besoin de gens, vous pouvez toujours m’appeler. Je peux toujours écouter. Ca m’intéresse toujours, écouter.

ITZIK ELBAZ

homme
Je m’appelle Jean-François et je suis alcoolique. J’ai plus bu un verre depuis trois ans et sept mois. Depuis la dernière réunion – j’ai dû vous faire peur, ceux qui étaient là – mais ça se passe mieux, ça se passe mieux avec ma mère, entre autre, parce que ma mère, c’était plus possible, comme ça... On a qu’une mère, sinon, moi, ça fait longtemps que j’en aurais changé... C’est dur à dire, mais ma mère n’est pas quelqu’un que j’aime beaucoup – enfin si, je l’aime, c’est ma mère, mais je ne l’apprécie pas beaucoup. Si ce n’était pas ma mère, je n’aurais aucun contact avec elle... Avec Jamilah – ça, ça ne change pas. Mais on ne se déteste plus autant. On est calme. Et je vois maintenant que certains de mes défauts sont vraiment là. Je veux dire, avant je croyais que c’était l’alcool. Mais non. C’est vraiment là. J’ai vraiment ces défauts. Je crois que c’est ça qu’elle me reproche, Jamilah. Elle a tenu, tant que je buvais. Maintenant, pour elle, maintenant que j’ai arrêté, c’est superman, ou rien. Et comme je ne suis pas superman...
PHILIPPE
philippe

Je m’appelle Philippe. Je suis un alcoolique et un drogué. Je n’ai plus rien bu et je ne me suis plus rien injecté depuis sept mois et quinze jours... C’est dur. L’alcool et l’héro, c’est pas le plus dur – mais vous savez tous ça... Le plus dur, c’est la vie qui perd toute sa saveur... Avant, j’avais l’impression de vivre comme, je ne sais pas moi, une montagne russe, et maintenant, c’est tellement plat... Les sensations, tout ça... Et aussi socialement. J’étais un type drôle. Enfin, les gens croyaient que j’étais un type drôle. Pas seulement quand j’étais pété, mais en général. Je faisais rire, les femmes, mais pas seulement les femmes. Mais là, c’est fini... Je reste des longs moments seuls, chez moi... Parfois, c’est agréable... Mais la plupart du temps, je m’emmerde... Et quand je suis avec des gens, j’emmerde ces gens... Enfin, peut-être pas, mais j’ai cette impression. L’impression d’être devenu rien d’autre qu’un emmerdeur...
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